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Le développement durable ne peut être atteint

sans égalité des sexes. Outre la disparité en

matière de pauvreté et d'accès aux ressources, des

différences dans les habitudes de consommation

ont été établies, en particulier en matière de

mobilité, entraînant un impact des femmes sur
l'environnement plus faible que celui des hommes. La

perspective «genre» devrait davantage être prise

en compte dans la mise sur pied des politiques, en

particulier celles concernant le climat.

Une empreinte écologique différente entre

les hommes et les femmes

Dans l'Agenda 21 de Rio, programme d'action pour
le 21e siècle pour lequel les pays du monde se sont

engagés en 1992 lors de la Conférence des Nations

Unies sur l'environnement et le développement, il

est clairement spécifié que le développement
durable ne pourra être atteint sans égalité des sexes.

L'équité entre les genres est en fait un prérequis
du développement durable. Au niveau mondial, il

est reconnu que la faible participation des femmes

aux décisions constitue un frein à la croissance et

au bien-être. Pour les pays en développement, de

nombreuses données sont disponibles concernant

le rôle des femmes et la sous-valorisation de leurs

capacités dans les domaines de l'agriculture, de

la gestion de l'eau, de la santé ou de l'éducation.
Dans les pays industrialisés, la disparité entre les

hommes et les femmes existe aussi, bien qu'elle
soit moins visible, mais la perspective «genre» est

pourtant rarement prise en compte dans l'élaboration

des politiques. Dans la problématique du

changement climatique, plusieurs institutions
internationales et autres organisations, de même

que quelques gouvernements, soulèvent la question

de la «justice des genres» (gender justice).
L'OCDE1 l'aborde notamment par le biais des

différences dans les habitudes de consommation, qui

dépendent non seulement des revenus, du niveau

social, de l'âge ou de la perception du bien-être,
mais aussi du genre. La part des biens et services

consommés par des femmes est globalement

plus faible, en particulier en ce qui concerne le

logement et les produits de consommation

courante, tels que nourriture (les femmes consomment
moins de viande et plus d'aliments bio), boissons,

habits, articles de loisirs, et la différence est

encore plus nette dans le domaine des transports. A

titre d'exemple, selon le microrecensement 2005

sur les transports publié par l'Office fédéral de la
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statistique et l'Office fédéral du développement
territorial, les hommes sont nettement plus mobiles

que les femmes dans tous les groupes d'âges
et de professions. Ils sont en outre impliqués dans

la majorité des accidents, conduisent les voitures
les plus grosses etles plus polluantes etvoyagent
en avion plus fréquemment et plus loin. De plus, ce

sont eux qui décident et planifient les infrastructures.

De par leur plus grande mobilité en

particulier, ils émettent plus de gaz à effets de serre.
Les transports étant responsables d'un tiers des

émissions de C02 et représentant 25% de toute

l'énergie consommée, l'empreinte écologique des

femmes est par conséquent plus faible que celle

des hommes, ceci tant dans les pays riches que
dans les pays pauvres2.

Ce constat s'explique en partie par le fait que les

femmes paient un plus large tribut à la pauvreté,
ont moins de capacité financière que les hommes

et ont moins accès aux ressources. Ce sont elles

aussi qui sont les plus vulnérables et subissent le

plus les conséquences du changement climatique.

Cependant, d'une manière générale, elles se

soucient plus de l'environnement, sont plus enclines
à changer de comportement et accordent plus

d'importance à la sensibilisation et à l'éducation
à cette problématique3.
En Suisse, le système d'indicateurs de développement

durable MONET4, qui fait partie intégrante de

la Stratégie fédérale pour le développement durable5,

mesure, entre autres, l'égalité entre femmes

et hommes. Il confirme certaines disparités entre

les genres: dans notre pays aussi, la pauvreté touche

plus les femmes que les hommes, les salaires

des femmes sont en moyenne inférieurs d'un

cinquième environ à ceux des hommes, les femmes

exercent moins souvent des fonctions dirigeantes

que les hommes (respectivement 27 et 48% en

2007), ce qui montre que l'égalité des chances sur

Zusammenfassung

Nachhaltige Entwicklung und
Gender
Nachhaltige Entwicklung ist nicht möglich ohne die Gleichstellung von
Frauen und Männern. Abgesehen von der ungleichen Situation in Bezug

auf die Armut und den Ressourcenzugang wurden auch Unterschiede in

den Konsumgewohnheiten festgestellt, insbesondere im Mobilitätsbereich.
Im Allgemeinen legen die Frauen ein umweltfreundlicheres Verhalten an

den Tag als die Männer. Bei der Entwicklung der Massnahmen sollte der

«Genderperspektive» stärker Rechnung getragen werden.

le marché du travail n'est pas encore réalisée. De

même, la charge de travail total diffère selon les

sexes: les mères consacrent en moyenne 14 heures

par semaine au travail rémunéré et 54 heures

aux tâches domestiques et familiales, contre

respectivement 41 et 28 pour les pères. Peu de

données existent concernant l'impact des femmes sur

l'environnement et le climat. On peut néanmoins

illustrer cette question à l'aide de la mobilité, pour
laquelle certaines études ont été réalisées en fonction

des genres.

Les femmes et la mobilité en Suisse

Les microrecensements sur les transports effectués

tous les cinq ans montrent que les femmes

et les hommes ont des comportements différents

en matière de mobilité, même si ces différences

ont tendance à s'estomper. En 2005, les femmes

continuent à parcourir des distances journalières
plus courtes que les hommes (respectivement
31 et 44 km) et à passer moins de temps à se déplacer

(81 minutes contre 96). Elles disposent moins

souvent d'un permis de conduire (74% contre 89%)

Personnes vivant sous le seuil de pauvreté selon le sexe
Part des personnes en âge de travailler (de 20 à 59 ans) vivant sous le seuil de pauvreté
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Fig. 1:

L'indicateur de

développement durable
MONET «Taux de

pauvreté selon les

sexes» en Suisse.
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Fig. 2:

Détail des déplacements
liés aux loisirs pour les

personnes de 25 à 49

ans vivant en couple
dans les cinq grands
centres urbains avec
et sans jeune enfant.
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et d'un véhicule en permanence (74% contre 84%).

Elles sont par contre plus fréquemment titulaires
d'un abonnement des transports publics (51%

contre 43%).

Une analyse fine des pratiques de mobilité des femmes

s'avère une tâche complexe car les femmes

ne forment pas un groupe homogène. De fait, les

pratiques de mobilité dépendentsurtoutde l'exercice

ou non d'une activité professionnelle, mais

également de l'âge, du revenu ou encore des

caractéristiques du ménage dans lequel lesfemmes

vivent (nombre et âge des enfants, présence ou

non d'un conjoint).
Une étude spécifique6 effectuée sur des personnes

de 25 à 49 ans vivant en couple dans les cinq

grands centres urbains de Suisse montre que les

différences de mobilité entre femmes et hommes

s'accentuent lorsqu'un ménage compte un enfant
de moins de six ans. On a notamment pu observer

des changements dans l'intensité des

déplacements: les femmes quittent alors leur domicile

plus tard le matin, se déplacent davantage entre
12 et 14 heures et rentrent plustôt le soir. En outre,
elles vont moins souvent au restaurant et au café

que les hommes et effectuent davantage de visites

et de déplacements liés à la culture et aux
installations de loisirs.

La mobilité est le reflet des différentes activités
effectuées au cours d'une journée. Compte tenu
de la permanence des rôles sociaux traditionnels

et du moindre pouvoir économique des femmes,

leur mobilité se différencie de celle des hommes.

Dans tous les cas, leur comportement reste
globalement plus favorable à l'environnement.

Vers une prise en compte de la perspective

genre dans la politique climatique?

Dans le cadre du réchauffement climatique,
notamment, la perspective «genre» devrait être

prise en compte. Les femmes ont, en effet,
globalement des comportements plus respectueux de

l'environnement. Il manque à l'heure actuelle des

études quantitatives et qualitatives pour connaître

les éléments déterminants en matière d'habitudes

de consommation et de comportement. Il faudrait

également disposer de plus d'indicateurs afin de

mieux cibler les mesures en fonction des hommes

et aussi des femmes. De même, plus de femmes

devraient être impliquées dans l'élaboration des

politiques concernées.
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